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Côte d'Ivoire : Reprise im-
minente des exportations
de caoutchouc brut Les exportations de caout-chouc brut de la Côted’Ivoire devraient repren-dre, d’ici lundi prochain.C’est ce qui a été conclu, le 5septembre dernier, lorsd’une réunion qui a rassem-blé les exportateurs, les ar-mateurs et le ministère del’Agriculture du pays. Lesdifférents acteurs se sontentendus sur un certainnombre de mesures afin de« rassurer » les armateursqui, prétextant que les car-gaisons de caoutchouc brutsalissent les bateaux et gé-nèrent des bestioles, avaientrefusé d’embarquer ces pro-duits depuis plusieurs mois.
Agriculture : Diminution
de la pauvreté en zone ru-
rale en Éthiopie et au
RwandaEn 25 ans d’efforts, l’Éthio-pie est parvenue à diminuerla pauvreté des populationsrurales de 50%, alors que leRwanda est arrivé à une di-minution de 25%. C’est cequ’affirme un nouveau rap-port de l’Alliance pour unerévolution verte en Afrique(AGRA) sur l’état du secteur,sur le continent. Selon lesauteurs du document, lespays africains ont échoué,en ce qui concerne l’utilisa-tion de l’agriculture commeun levier de développementet, ce, faute d’une vision co-hérente et de stratégies effi-caces de mise en œuvre decette vision. Les deux bonsélèves, quant à eux, ont suassocier la politique auxstratégies afin de permettreune meilleure performancedes cultures, de rendre lesecteur résilient au réchauf-fement climatique et de res-taurer les terres appauvries.
Cameroun : Boko Haram a
volé aux éleveurs du bé-
tail pour environ 6 mil-
lions de dollars La Banque mondiale vientde lever un nouveau coin devoile sur l’ampleur des ra-vages causés par les mem-bres de la secte islamistenigériane Boko Haram, dansla région de l’Extrême-Norddu Cameroun, dans laquelleces terroristes sévissentavec une violence plus ac-crue depuis l’année 2013.En effet, dans un rapport in-titulé «briser les obstaclesau commerce agricole ré-gional en Afrique centrale»,cette institution de BrettonWoods, révèle que depuis2013, Boko Haram a voléaux éleveurs de la région del’Extrême-Nord du Came-roun, un volume de bétaild’une valeur globale attei-gnant 3 milliards de francsCfa (6 millions de dollars).Concrètement, apprend-on,sur une période de 5 ans, cesont environ 17 000 têtes debovins et des milliersd’ovins et de caprins, quiont été emportés par desmembres de cette secte isla-miste, au cours de leurs at-taques meurtrières dans lesvillages de la région de l’Ex-trême-Nord du Cameroun.
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LA Direction nationaledes assurances (DNA) aentamé, depuis le 7 aoûtdernier, à Port-Gentil, unetournée nationale d'expli-cation, de sensibilisationet de promotion de l'acti-vité des assurances dansnotre pays. Selon les chiffres de laDNA, le taux de pénétra-tion du secteur au Gabonne dépasse guère les 2 %.C'est fort de ce constatque le ministère de l’Éco-nomie a demandé à cetteadministration d'expli-quer aux collectivités etaux populations l'intérêtde ce secteur dans le dé-veloppement écono-mique du pays, et laprotection que les usa-gers sont en droit d'atten-dre de sa part. Ainsi, lorsde l'ultime étape de cettetournée, la directrice na-tionale des assurances,Prisca Koho Nlend, aconvié à une réunion,hier, à l'Hôtel de ville deLibreville, les principauxacteurs domestiques dusecteur, ainsi que les res-ponsables de la mairie.D'entrée, elle a relevé que,"Depuis 2016, nous es-
sayons de communiquer
avec les populations afin
de les édifier sur les avan-
tages des assurances dans
la vie de tous les jours. Ce
secteur doit accompagner
le développement écono-
mique et social de notre
pays. Et pour y arriver, les
populations doivent être
informées des opportuni-
tés offertes par les maisons

d'assurances. En réalité,
tout est assurable. Les
risques domestiques et
professionnels doivent être
assurés. D'où l'intérêt de
cette campagne". Après avoir ainsi planté ledécor, Mme Koho-Nlend aexhorté les maisons d'as-surances à communiquerdavantage, notammentsur le volet protection so-ciale. « Combien de Gabo-
nais savent qu'avec une
cotisation annuelle de 60
mille francs, les maisons
d'assurances peuvent cou-
vrir les frais d’obsèques,
lors du décès, soit du chef
de famille, de l'épouse ou
des enfants ? Voilà le type
d'informations qui peu-
vent décider nos compa-
triotes à souscrire une
assurance. Combien en-
core savent qu'avec pas
grand chose, on peut assu-
rer sa maison d'habitation
contre le vol, les incendies
?…», s'est-elle interrogée.S'agissant des réformes àentreprendre, la direc-trice nationale des Assu-rances pense qu'il urged'élargir l'assurance obli-

gatoire à d'autres sec-teurs. « A ce jour, l'unique
assurance obligatoire
reste l'assurance automo-
bile. On peut voir comment
rendre obligatoires d'au-
tres types d'assurances, al-
lant dans le sens de la
protection de nos conci-
toyens», a-t-elle indiqué. Céline Essue, responsablede la carte-rose à la DNA,a vanté les avantages decette assurance automo-bile valable dans les six

pays membres de laCémac. Les autres intervenantsse sont interrogé sur lesraisons du déficit appa-rent de communicationdes maisons d'assuranceset ont évoqué les ques-tions relatives aux sinis-tres, à la cadence desrèglements et l'innova-tion des produits. Pources derniers, la durée desrèglements des sinistresest, entre autres, à l'ori-

gine du désintéressementdes usagers pour cesquestions. « Ce sont des
récriminations qui nous
reviennent à chaque fois.
Mais, sachez que désor-
mais, si vous avez déclaré
un sinistre auprès d'une
maison d'assurance, veuil-
lez faire suivre à la DNA
votre dossier afin qu'à
notre niveau, nous sui-
vions également l'évolu-
tion de votre dossier», arassuré Mme Koho-Nlend. Toutes ces préoccupa-tions ont été prises encompte par les responsa-bles de la Fédération ga-bonaise des sociétésd'assurances. « Comment
améliorer l'offre ? Com-
ment traiter avec dili-
gence les litiges ?
Comment gérer la cadence
des règlements ? Telles
sont les préoccupations
des usagers. Nous tra-
vaillons dans ce sens pour
trouver des réponses
idoines à ces questions», aconclu Abdoulaye Kéita,directeur général d'Ogarassurances. 

Le secteur doit accompagner le développement du pays 

Assurances/Fin de la campagne nationale d'information, de 
sensibilisation et de promotion 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

La directrice de la DNA, Koho-Nlend (à droite, face
au micro) au cours de son exposé.
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De nombreux acteurs étaient présents à cette 
campagne nationale de sensibilisation du secteur

des assurances.
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PLACEE sous la tutelledu ministère de l’Écono-mie, de la prospective, etde la programmation dudéveloppement, la Di-

rection nationale des as-surances (DNA)  assurela promotion du secteurdes assurances. Elle a ,entre autres, pour mis-sions de sauvegarder lesintérêts des assurés etbénéficiaires descontrats d'assurance etcapitalisation, de proté-

ger l'épargne détenuepar les compagnies d'as-surances, de surveiller lemarché des assurances,de lutter contre le blan-chiment des capitaux etle financement du terro-risme...Mieux, suivant les dispo-sitions  du Décret N°

411/PR/MEPIP, la Di-rection nationale des as-surances, au titre des sesautres missions, est éga-lement chargée d'exami-ner les réclamations desassurés et bénéficiairesdes contrats d'assuranceainsi que celles des tiersvictimes. Elle est aussi

compétente pour arbi-trer les litiges entre pro-f e s s i o n n e l s d el'assurance et de la réas-surance. Ces missionssont mises en œuvre parla Direction de la législa-tion et du contentieux dela DNA.

Quelles sont les mission de la DNA ?
Éclairage 

W.N.
Libreville/Gabon 

LE cabinet 3B Partners Audi Conseil organise du 24 au28 septembre 2018, à l'hôtel Méridien Re-Ndama deLibreville, un séminaire de formation portant sur lenouveau référentiel comptable Ohada, avec pourthème : "Première application du Syscohada révisé, re-
traitements nécessaires et production des états finan-
ciers de l'exercice 2018''.

Sur votre agenda 

AU Soudan du Sud, le
gouvernement comptebien profiter de lahausse des prix du pé-trole. Hier, le ministre dupétrole, Ezekiel Lol Gat-
Production visée à 350 000 barils par jour 

Soudan du Sud/Production pétrolière

AFP
Juba/Soudan du Sud 

kuoth, a annoncé que leniveau de productiondésormais visé est de350 000 barils par jour.Ceci, pour la mi-2019.Les ambitions de pro-duction du plus jeuneÉtat du monde ont étéportées à la hausse àcause de la reprise de lacoopération pétrolièreavec le voisin soudanaiset l’accalmie observéedans les régions autre-fois sujettes aux affron-

tements et qui entourentles principaux bassins deproduction. Avec uneproduction à 350 000b/j, le Soudan du Sud at-teindra la production duSoudan d’avant séces-sion et bouleversera lahiérarchie dans le classe-ment des plus grandsproducteurs du conti-nent.Ce niveau de productiondevrait pouvoir être faci-lement atteint si la situa-

tion politique actuellen’est pas bouleverséepar de nombreux affron-tements. Il y a quelquesjours, le pays visait en-core un niveau de pro-duction de 210 000 barils par jour, grâce à lamise en service duchamp Toma South quigénère 20 000 barils parjour et la remise en ser-vice prochaine de plu-sieurs autres périmètresde production.

La directrice nationale souhaite élargir l'assurance
obligatoire à d'autres branches, à côté de l'assu-

rance automobile.
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